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embolie après intervention 
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encasdefibrillation auriculaire 
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thrombo- embolie (alitement 
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- Prophylaxie de la 

thrombose coronaire 

Geigy 

Anticoagulant coumarinique 

Contre-indications : Diathèses hémorragiques - Lésions graves du parenchyme hépatique ou rénal - Ulcères gastro-
intéstinaux - Hypertension artérielle - Accidents vasculaires cérébraux - Grossesse - Insuffisance cardiaque grave. 
Posologie : Strictement individuelle pour abaisser et maintenir la prothrombinémie entre 1 5 et 30 ",, (temps de Quick). 
A titre indicatif : 
le 1 e r jour 3 comprimés 
le 2 e jour 2 comprimés 
dès le 3 e jour,posologie déterminée en fonction du taux de prothrombine. Présentation : Comprimés sécables dosés à 
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Procès verbaux des séances 

de la Société Française d'Histoire de la Médecine 

Premier, deuxième et troisième trimestres 1967 

Ce deuxième numéro d'« Histoire des Sciences Médicales » porte sur sa cou-
xerture les chiffres 2, 3, 4, car il contient les procès-verbaux des séances des 2e, 
3e et 4e trimestres 1967 de la Société Française d'Histoire de la Médecine. Ce n'est 
qu'à partir du 1 e r numéro de 1968 que notre revue adoptera son rythme trimestriel. 

Séance du 22 avril 1967 

— Le Professeur Huard, Président, ouvre la séance. 

— Le Docteur Vetter, Secrétaire général, fait part de malheurs qui ont 
frappés deux de nos membres : Madame Contet, bibliothécaire à la faculté de 
médecine, vient de perdre son mari et le Docteur Verd, son père, qu'il entourait 
de ses soins. Le Docteur Vetter se fait notre interprète pour leur adresser toutes 
nos profondes condoléances. 

— Le Docteur Vetter présente les excuses des Professeurs Turchini, Sournia, 
Ebtinger et Coury, des Docteurs Julien et Van Der Elst, empêchés. 

— Le Docteur Vetter nous fait part de la démission du Docteur Gamal 
Podvissotsky qui, souffrant, ne peut plus assister à nos séances. 

— Le Docteur Vetter donne lecture de la lettre de la Bibliothèque d'Etat à 
Moscou qui désirerait échanger avec la bibliothèque de notre société des ouvrages 
de médecine. Sont proposés des Revues russes avec résumé français. 

— Le Docteur Vetter présente les remerciements de Mademoiselle Neveu 
qui exprime toute sa reconnaissance à notre Société pour s'être fait représenter 
par Mademoiselle Wrotnowska, aux obsèques de son père, notre ancien Président 
le Docteur Neveu. Le Président honoraire, le Docteur Pecker, prononcera l'éloge 
du Docteur Neveu à notre prochaine séance. 

— Le Professeur Ebtinger, par lettre, remercie de son élection comme 
membre de notre Société. 

— Le Professeur Huard procède à l'élection du Professeur Widy-Wirski qui 
est élu membre de notre Société. 
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— Ensuite sont présentées les candidatures : du Docteur Bernouilli, de Bâle, 
du Docteur Chastan et de M. Troupeau. 

— Le Docteur Vetter donne un compte rendu du très beau 92e Congrès des 
Sociétés Savantes, tenu à Strasbourg au début d'avril. 

— Présentations d'ouvrages : Le Docteur Godonneche, Méthode en hydrologie, 
Moulins, in-8°, 7 p. 

— Ackerknecht : Médicine at the Paris Hospital, 1794-1848, Baltimore, in-8°, 
242 p., ill. 

— E. Rist, Histoire critique de la médecine dans l'Antiquité. — Paris, Les 
Amis d'Edouard Rist, s.d. [1966], in-8°, 275 p. 

— M. Candille présente un manuscrit : J.-B. Ricord Madianne, Recueil d'ob­
servations sur les maladies, la toxicologie, la chimie et l'histoire naturelle des 
Antilles, particulièrement de l'île de la Guadeloupe, première livraison, 1828, in-4°, 
relié, 166 p. 

— Communications : M. Troupeau présente la communication du Professeur 
Sournia : Jean Mésué le Jeune, Médecin arabe du Moyen-Age a-t-il existé ? 

Parmi les articles et ouvrages consacrés depuis une centaine d'années à la 
médecine arabe du haut Moyen-Age, les études originales sont rares : les difficultés 
bien connues de la langue arabe auxquelles il faut joindre celles du syriaque 
dont la connaissance est indispensable pour l'époque qui nous intéresse, la 
dispersion à travers de nombreuses bibliothèques des documents anciens ou de 
leurs fragments ont obligé trop d'auteurs à emprunter à leurs prédécesseurs 
des interprétations non contrôlées ; et ainsi des erreurs se transmettent de l'un 
à l'autre, une hypothèse avancée par l'un devient une certitude sous la plume d'un 
autre, et inversement une donnée précise est sans raison mise en doute. 

Nous avons revu avec un œil critique les données admises sur Jean Mesué 
(Yuhanna Ibn Masawayh) médecin, traducteur et chef d'école qui vécut à Bagdad 
aux VIIIc et ix" siècles, et nous préparons la publication de plusieurs œuvres 
inédites ; ses œuvres ont connu un tel succès dans les écoles européennes pendant 
tout le Moyen-Age, il a été si souvent traduit, commenté, complété, que des détails 
biographiques historiquement impossibles ont été très tôt inventés, et ont sans 
doute poussé un auteur aussi tardif et aussi peu digne de foi que Léon l'Africain 
(XVIE) à imaginer un homonyme appelé "Mésué le Jeune" qui aurait vécu au x" 
siècle. 

En réalité, la biographie de ce supposé "Mésué le Jeune" est inexistante ; 
jamais avant le début du xvie siècle aucun auteur européen ni arabe n'a opposé 
un Mésué l'Ancien à un Mésué le Jeune ; les écrits des deux Mésué sont si 
semblables quant à leurs thèmes et leur contenu que la répartition des ouvrages 
entre l'un et l'autre ne repose sur aucun critère scientifique. Aussi l'existence 
historique de ce Mésué le Jeune est-elle fort improbable. 

L'exemple de ce problème d'identification prouve à quel point, dans nos 
connaissances actuelles sur la médecine arabe, se trouvent certainement autant 
de personnages apocryphes que d'auteurs distincts, confondus en un seul. Et 
encore n'avons-nous pas voulu, dans cette courte note introductive, évoquer les 
questions de traduction. 

Le Professeur Huard exprime toutes ses félicitations pour cette belle commu­

nication. 1 
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— Le Docteur Chaïa : Ce que pensaient du Vian, les médecins qui ont servi en 
Guyane au xvnr siècle. — Jusque vers la seconde moitié du xvijie siècle, le 
pian, maladie tropicale causée par le Treponema pertenuae, était très peu étudié, 
en Guyane tout au moins, parce qu'on pensait que sa guérison "était l'œuvre de 
la nature qu'il ne fallait pas contrarier". 

Bajon, chirurgien royal qui exerçait en Guyane depuis dix ans estima qu'il y 
avait intérêt à mieux connaître cette maladie au triple point de vue scientifique, 
social et économique. Dans un mémoire de soixante-deux pages adressé en 1774 
à l'Académie Royale de Chirurgie, il signala la gravité de la maladie, sa contagio­
sité directe ou par la voie intermédiaire des mouches ; il décrivit les trois 
périodes cliniques plus particulièrement la troisième caractérisée par les ostéites. 
Il reconnut l'association fréquente de pian avec syphilis, peu grave puisque ces 
deux maladies relèvent du m ê m e traitement : le mercure ; alors que toute théra­
peutique est inefficace quand le m ê m e individu est affligé de lèpre et de pian. 

Malheureusement il crut que les troubles digestifs, les œdèmes et la myorcar-
dite étaient des complications du pian alors qu'ils n'étaient que la conséquence 
de l'intoxication mercurielle, l'abus du mercure sous forme de sublimé corrosif 
étant très grand. 

Dazille, chirurgien aussi, qui servit en Guyane en m ê m e temps que Bajon, 
mais moins longtemps que lui, en parle dans son traité des maladies des nègres, 
ouvrage écrit par ordre du Gouvernement. 

Plus dogmatique, moins bon clinicien, il fut meilleur thérapeute que Bajon. 
Il reconnut que le sublimé corrosif doit être manié avec prudence et que 
son efficacité est plus grande quand il est associé à la tisane de salspareille à 
cause des propriétés de diffusion dans l'organisme de cette plante. 

Plus tard, Rémy, chirurgien à Cayenne, présenta à la Société Royale de Méde­
cine, un mémoire qui lui valut en 1789, grâce à Vicq d'Azyr, le Brevet d'aide-major 
du chirurgien en chef de la Colonie. 

Remerciements du Professeur Huard. 

Communication présentée par le Docteur Vincelet. 

— Docteur Ozil, Impressions sur la santé publique en Chine. L'auteur, médecin 
du "France" eut l'occasion avec l'Association Française des Amis de l'Orient de 
faire un séjour d'un mois en Chine. Il put visiter deux hôpiatux chinois et un 
hôpital réservé aux étrangers. L'impression d'ensemble n'est pas mauvaise. Les 
médecins, par les revues étrangères se tiennent au courant de la thérapeutique 
moderne. L'asepsie est rigoureusement observée. L'hôpital est en m ê m e temps un 
centre d'enseignement, notamment pour la pédiatrie et un centre de recherche 
et d'expérimentation. A remarquer que des salles sont réservées à l'exercice de 
la médecine traditionnelle chinoise et notamment à l'acupuncture. Cette médecine 
est considérée par le gouvernement presque à l'égale de la médecine occidentale. 

Le Docteur Ozil eut l'occasion de visiter des installations de "commune 
rurale", groupant de 30 000 à 50 000 habitants. Elles comprennent une unité hospi­
talière où se donnent des soins de première urgence et de petite chirurgie et les 
soins d'affections médicales courantes. Les cas les plus graves sont alors dirigés 
sur les hôpitaux urbains. L'ensemble est simple, mais suffisant et évite l'encom­
brement des véritables hôpitaux. Là aussi la fidélité" à l'antique médecine 
chinoise est très frappante. Il existe dans ces communes des pharmacies vendant 
uniquement les médications traditionnelles qui semblent aussi fréquentées que 
les pharmacies distribuant les médicaments modernes. 
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— Le Professeur Huard présente un extrait des Archives de Nantes réalisé par 
le Docteur Bigot, à propos du meurtre du chirurgien en second du "Duc de Choi-
seul" à Karikal (1767). 

Interventions des Docteurs Chaïa et Galérant et de M. de Vaux de Foletier. 

Denise W R O T N O W S K A 
Secrétaire générale adjointe. 

Séance du 27 mai 1967 

Le Professeur Huard, Président de la Société, ouvre la séance en saluant les 
personnalités de la Société Internationale d'Histoire de la Médecine présentes. 

Il donne la parole au Président Pecker qui prononce l'éloge du Professeur 
Neveu, décédé le 10 mars 1967. Né à Goderville en 1881, Neveu soutint sa thèse 
de doctorat en Médecine en 1906 à la Faculté de Médecine de Paris. Il fut 
l'assistant du Professeur Tanon à la chaire d'Hygiène de la Faculté de Paris et 
Directeur du Laboratoire des épidémies de Paris. Décoré de la Légion d'honneur 
en 1934 il fut par la suite fait Commandeur de l'Ordre de la Santé Publique. Le 
Professeur Neveu fut Président de la Société Française d'Histoire de la Médecine 
et Président de l'Académie de Rouen. Le Docteur Pecker rappela ses travaux sur 
l'Histoire de la Médecine, qui débutèrent par une note sur la Médecine grecque 
dans l'Antiquité. Il fut également membre de la Société Italienne de l'Histoire 
de la Médecine. Le Docteur Pecker souligne que le Musée de l'Histoire de la 
Médecine lui devait beaucoup et termine en renouvelant à Mademoiselle Neveu 
les condoléances de la Société Française d'Histoire de la Médecine. 

Le Professeur Huard procède ensuite aux élections : 
sont élus membres de notre Société : le Docteur Chastang et le Docteur Bernouilli. 

Communication du Docteur I. Simon : 

Les observations médico-biologiques dans les récits de voyage de Eldad Le 
Danite (xe siècle), Benjamin de Tudelle (xne siècle), et Elle de Pesaro (xvr siècle). 

Dans son exposé riche en anecdotes, le Docteur Simon fit revivre ces person­
nages à travers leurs voyages qui nous entraînèrent du Moyen-Orient vers la Chine. 
Notons en particulier, Eldad Le Danite vivant parmi les cannibales, puis prisonnier 
en Chine ; Benjamin de Tudelle visitant, après de longs voyages en Orient, la 
France (villes du Midi), étudiant les plantes et les poudres médiévales et tout 
particulièrement faisant l'étude du musc ; il décrit une méthode fort curieuse 
sur la survie des naufragés; Elie de Pesaro (1565) fit au cours de ses voyages 
des observations sur la peste et les ophtalmies. 

Intervention du Docteur Dulieu qui rappelle que Benjamin de Tudelle fut l'un 
des fondateurs de la Médecine à Montpellier. 

Le Docteur Pecker présente un portrait de Beauperthuy que Madame Rosario 
de Beauperthuy a spécialement fait exécuter pour l'offrir à la Faculté de Médecine 
de Paris. Il a écrit à notre collègue Madame de Beauperthuy pour lui exprimer 
la reconnaissance de la Société Française d'Histoire de la Médecine. 

Le Docteur Pecker présente ensuite une bibliographie de l'œuvre de Jean 
Vinchon. 
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Le Docteur Vetter présente ensuite sa communication : Fantômes et poupées 
vivantes à Strasbourg, au xvnr siècle, et la lettre originale qui a déterminé cette 
communication. 

Interventions du Docteur Pecker et du Professeur Huard. 

Communication du Professeur Huard : A propos du centenaire de l'utilisation 
de la pince hémostatique — E. Koeberlé. 

À propos de cette pince le Professeur Huard fait un rappel de la vie et de 
la carrière de Koeberlé, qui fut dessinateur, chimiste,; anatomiste, conservateur 
du Musée anatomique de Strasbourg. Koeberlé était partisan d'une stricte 
hygiène des mains dans l'acte opératoire, des instruments flambés et de serviettes, 
d'épongés et fils passés au carbonate de soude ; rejoignant ainsi Semmelweis 
pour qui le danger était dans les mains et s'éloignant de Lister pour qui les 
germes étaient dans l'air. 

Intervention : 

Docteur Vallery-Radot. — Je croyais que Péan était l'auteur de la pince 
hémostatique ? 

Le Professeur Huard. — Péan n'a que modifié les pinces de Koeberlé rempla­
çant par une crémaillère un cliquet ; on peut voir le modèle des pinces de 
Koeberlé à Strasbourg. 

Intervention de Madame Chevassu qui présente une lettre de Koeberlé datée 
du 15 décembre 1909 adressée à Pozzi qui est une violente attaque contre Péan, 
et un télégramme adressée à Pozzi relatif également à Péan. 

Le Docteur Galérant offre à la Société un ouvrage du Docteur Maurice 
Wajdenfeld. Il commente cet ouvrage qui est dédié à la mémoire du Docteur 
Paul Helot. 

Docteur Louis VINCELET, 
Secrétaire général adjoint. 

Séance du 24 juin 1967 

— La séance est ouverte par le Professeur Huard, Président. 

— Le Docteur Vetter, secrétaire général, présente les excuses de Madame 
Chevassu, de Mademoiselle Le Noir et de M. Pierre Julien. 

— Le Docteur Vetter fait part des candidatures de : Mademoiselle Cheradam, 
pharmacien-biologiste, du Professeur Guido Majno, anatomo-pathologiste, du Pro­
fesseur Constantin Simionesco, de la Société Roumaine d'Histoire de la Médecine, 
du Professeur Jean Luthier, de la faculté de Médecine de Tours. 

— Le docteur Vetter donne lecture d'une lettre du Professeur Kanevsky, chef 
du département des échanges internationaux de Moscou, qui nous avait déjà 
aimablement proposé des échanges annonçant l'abonnement, à l'intention de notre 
Société, du Bulletin de l'Académie Médicale de l'U.R.S.S. 
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— Le Docteur Singha, professeur de chirurgie infantile en Indes, sera à Paris, 
fin juillet, et il désirerait rencontrer des confrères. 

— Le Docteur Vetter rappelle que le VIIIe Congrès de Médecine néohippocra-
tique se tiendra en novembre 1968 à Mexico. Le thème en sera la Sécurité Sociale. 

— Le Docteur Vetter donne lecture d'une lettre du professeur Widy-Wirski 
par laquelle il remercie de son élection et annonce qu'il prépare une communica­
tion sur Stanislas Leszczinski. A l'occasion du centenaire de Marie Curie, il 
propose une réunion en hommage à Marie Curie. Le Professeur Huard remercie 
le professeur Widy-Wirski de son initiative et chargera l'un de nos membres de 
présenter une conférence à cette occasion. Une réponse officielle sera adressée. 

— Le Docteur Vetter fait part du décès de notre regretté collègue, le Docteur 
Cornet et prie Madame Cornet d'accepter nos sincères condoléances. 

Le Professeur Coury fait part qu'une dizaine de thèses ont été cette année 
consacrées à l'Histoire de la Médecine. Il remet notamment un exemplaire de 
celle de Christian Malet, Histoire de la lèpre et de son influence sur la littérature 
et les arts. Intervention du Professeur Huard. 

Les Professeurs Huard et Coury font part de l'inauguration du premier 
cours d'Histoire de la Médecine à l'Université de Londres. La Société Française 
d'Histoire de la Médecine est heureuse d'adresser ses vœux et ses félicitations 
au Docteur Clarker chargé de ce cours et au Docteur Noël Poynter, Directeur 
du Wellcome Historical Médical Library, à l'initiative et à l'action duquel est 
due cette création. 

— Le Docteur Pecker, Président Honoraire, à propos du XXI e Congrès inter­
national d'histoire de la médecine qui se tiendra à Sienne en septembre 1968, 
annonce qu'à cette occasion sera, pour la première fois, remis "l'Esculape d'Or", 
prix fondé par le Pr Pazzini, Président de la Société Internationale d'Histoire 
de la Médecine et dont le bénéficiaire sera désigné par les délégués de onze pays. 
Le Docteur Pecker présente une reproduction en grès patiné du premier sceau 
de la Faculté de Médecine de Paris et celui d'un apothicaire du XII e siècle. Dues 
au talent du céramiste Pierre Fouquet, ces pièces sont à tirage limité (voir la 
photographie de ces sceaux page 92). 

— M. Théodoridès remet un exemplaire de Clio Medica (vol. 2, n° 2, mai 1967), 
comportant des articles d'Erna Lessky, Leibowitz, Walser, Bariety, Huard..., avec 
un compte rendu du Docteur Vetter sur l'activité morale de notre Société, durant 
l'exercice 1966. 

— Le Docteur Vetter remet : Vetter, La Journée d'un bourgeois de Colmar 
et l'obstétricie strasbourgeoise au xviir siècle finissant. Extrait de Saisons 
d'Alsace, 22 juin 1967. 

Communications : Docteur Collet, Appendice à une communication "sur une 
opérée de Blandin". Le Docteur Collet, avec précision et érudition, est arrivé à 
parfaire sa précédente communication. Intervention du Docteur Galérand. Le 
Professeur Huard remercie le Docteur Collet de ce travail, mettant en lumière 
l'enchaînement dans l'histoire de l'anesthésie. 

91 




